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ces notesipramées^ui Çânseil d'Etat 
une carte de vigile aa'ns chacune d'elle et 

n* uit* prière manuscrite à chacun de mes 
1 * E N 

'- Hier, sameJi.à 9 heures d.i soir, le tout 

Sait à la poste et aujourd'hui dimanche 
a tin, ' je voss écris ce que j'ai fait depuis 

lundi. 
Hai*t*na«l il faut attendre la décisions 

déu^mrVr^Of-irTenftfa lejnercrédi 27~ 
après-midi. -<t; •.;*».-•;• »<{., 

due ou gagnée, mais dans tous 
les cas, elle n'aura été compromise, si pas 
perdue. M l MTjlf jéjgittncè'penjireWécBi 
à mon <?ré de la ville voisine. 

Veuilles recevoir, Monsieur le Maire, 
tous mes sentiments de haute' considéra
tion» 

O MiiEHEt, de Roubaix. 
Sénateur. • 

Voici te texte du mémoire adressé par 
M. le cerole Jlimerel aux Conseitiersd'Etat: 

La tfïïe de Roubaix demande l'institu
tion d'uir Tribunal de commerce, qu'elle 
érigerait à ses frais. 

Le ressort de ce Trltmuat comprendrait : 
r • Les deux cantons de R*u-
». b*ix#populaÉon. - 9$,000 âmes. 

Le canton de Lannoy... T t0,C30 

lUfil «lu rewori. . . .13ô,CKiO (1) 
Touroptug veut eouliuuer d'apparlenir 

à Lill*. 
Tourcoing veut aussi que Roubaix ne 

change pas de ressort. 
.') Q u e l l e s nvxs sur l'historique de Rou

bàix et Tourcoing : / 
En 4820, Tourcoing avait une popula

tion de 15,0t0 âmes. 
Roubaix n'en'avait qu'une de 10,000. 
Tourcoing était alors supérieur u Rou-

. fceiKi 
Et les tfeffe.viltos étaient soeurs et ému

les. 
Aujourd'hui. Roubaix' a une population 

de 70,000 4mes, Tourcoing 40,000. 
La ville Je Tourcoing ne veut plus être 

r t j f l tejpslri tals . 
Non-seulement elle veut le ressort de 

Lille, mais elle .vaut que Roubaix là con
serve aussi. - ; * " I * "• 

Celte prétention n'est pas juste : elle ne 
saura?! *rev»lo1f. 

In 1020, *Rowbalt comptait parmi les' 
villes manufacturières, mais c'était après 
Rouen, Amiens, Reims, Troyes, Elbeufr 
et surtout e* avant toui aprfo LjfM. 

Aujourd'hui, si par Se haut prix de la 
matière premier* qu'el te-emploie (la sote), 

avec T arrêt de oe' 

SabajÂne d».Lj#n livre la j4ua grosses avasrcru devoir réclamer, il y a quelques 
me«te listas i l » côBSomniatiaeuRou- mois. ;-: ' ? : 

espncoalesiâblemerii la secouât ydJe db/p-a, et de heaueowp la première 
parla quantité qu'elle produit. Les chiffres 
sont «doss ier . .- . ' -*v 

On'n* peut donc pas alléguer le peu 
d'importance de Roubaix. 

Cependant,on l'allegoai t,il y a deux ans, 
ouanuV Roubaix demandait uue succntsale 
oe la Banque de France. I 

Tourcoing élevait alors la même prê
tent ion q ue Rou baix. 

Un envoyé de la Lanque vint contrôler 
les demandes. 

Et l'hôtel de la Banque se construit ,à 
Roubaix. 

Le Tribunal de commerce que réclame 
Roubaix, les villes de Dunkerque, Valen-
ciennes.Cambrai, Douai, en sont pourvues. 

Et la population de ces ruafre chefs-
lieux d'acr<M)disaeinent> du Uord réunis, 
dépassent de peu la population réelle de 
Roubaix. 

En effet. 4 la population domiciliée, il 
laut jetodre 2 0 A J ouvriers belge» qui, 
ehaque semaine, viennent le lundi, de 
Gand, Tournay, Courtmi, chercher le tra
vail à Roubaix, et ne quittent celte ville 
que le somedi à la fermeture des ateliers. 
C'est donc une population totale et réelle 
de 90.1 : James. 

Pour ne plus remettre les causes et pro
longer la durée des instances dira t-on 
que Lille vient de voir augmenter son tri-

i hunst.de 4 juges, et que conséquemment 
la plainte à cet égard n'a plus de portée? 

Mais ces juges donnent-ils au tribunal 
deXillela spécialité qui lui manque? 

Lille fabriqae peu et s'emploie dans sa 
fabrication que le lin et le colon. Le pre
mier produit, le lin, s'achète sur les lieux; 
la second, ail Havre. 

A Roubaix, e'est surtout la laine étran
gère q u i y f l h i »*j.syt*frM»T^ - * 

On l 'a#t fc*a :$&** <*•"» tes autres 
c o n t r ^ ^ T y H W f r P ^ f e «e Levant, à 
ConstaWMopïe, en Amérique«fr* Lendrcsj 
dans les ventes piihJiqùlijr: ' • . , . .1 

Ces marçj»^ .ll&jpotttùjnea, Jes. condi
tions de vente, les faits qui s'y rattachent, 
tout cela est ignoré des juge* de Lille, et 
quand une affaire de Roubaix se pré-
•anla. n'nl "" •• de> -Rmrbaix 

- que le juge de Lille désigne pour lui faire 
?nn rapport. ,*• .: \{ 
t Oe «orteqoe Lille ne présente plus à 
fUubeix ni hr cé+érftér nr tw-spéclMlité^i 

lia connaissance des f<.it*-qoi, réunis, sont 
? reâaânee des tribunaux de commerce, et 
'qui seuls avaient déterminé Colbert * 
'las inatiluâr/ 

Tourcoing, if- y - a vingt- ans, vendait 
seul à Roubaix les liiioea que cette fabri
que consomme : aujourd'hui bien ded 
tendeurs de laine existent à Roubaix, 
parmi lesquels on petit citer las anciens 
•t plus important* négociante de Tour
coing, qui ont quitté cette MHO pour ve
nir s'établir à Roubaix ; 1rs maisons, les 
Magasin* construits, on ne le* quittera 
plu* ; de là le mouvement ascensionnel 
que prend celte | dernière ville ; de le 

'' mairie.'mouvement pour la 
ville voisine,bien que la dislance de Rou
baix àu Tourcoing soit dé, trois, kilomètres 
préxqiï'erttlêremenl convertis eh rue. 

Là force des cheses amènera Tourcoing 
à. réclamer pour ses affaires commerciales 
la compétence du Tribunal de Roubaix ; 
ce sera lé~Iieu où se livre," où se"paye là 
marchandise j ce sera'l'intérêt, enfin; 
atorTT'onrcoing aura sa *parl dans les 
juge* à-nommer. 

A- -Alor#*n ,ue,parler*-piu*/de Ja-peHialilé 
M'ai» Mdjoih'e.daiu le% ûgdfc, d^Rouhaïx. 
Cette partialité, eïïe parait n'exister nulle 
p*rf;©iù il y a.des tribunaux de commerce 
•t,«ùi/aT)opnlalion-ést/iii8ins mouvement 
lée, moins renouvelée, moins considé
rable, et où conséquemment la partialité 
serait plus facile à prévoir qu'à Roubaix. 

On dit encore : mais vos juges ne sont 
pas formés, ils ne Seront pas légistes. 

Nos )uges ont, "comme ceux de Lille, 
- l'instruction qu'on nous donne dans les 

lycées. Ceux des autres villes, même à 
Lille, ne sont pas légistes non plus ; mais 
le Tribunal créé verra bientôt arriver les 
avocats et avec eux la discussion et la 
connaissance dé lots. Y a-r-il aucun doute 

,à concevoir à cet égard ? 
Quelle raison resterait donc do rejeter 

lo demande de Roubaix? Le Conseil gé
néral, juge compétent sans doute, a,deux 
fois de suite, émis un vœu favorable : 
esl-co- juri vœu sans importance ? Le 
Conseil général est composé de soixante-
deux" membre/: il compte un conseiller de 
Cassation, un" pYenfier président de CôTir 
impériale, deux présidents de Chambre, 
deux juges du Tribunal civil do Lille, 

-plusieurs. magistrats de' Tribunaux d'ar
rondissement, dont deux président*, n'est-

-ee pas là une garantie suffisante ; et 
dans- ce siècle de décentralisation et de 
liberté, un pas en avant "d** cet* voie 
estril donc impossible, «ti Routiurx sera t-il 
toujours rivé à une ville, célèbre à juste ' 
titre, mais qui, il y a vingt ans, n'avait 
pas une population suplrieufte à celle qui 
réclame aujourd'hui son émancipation et 
qui l'espère du Conseil d'Etat. 

Lettre de M. DE PARÏEU. 

CONSEIL D'ÉTAT. 

'. Section de Législation. 
PARIS, 30 Novembre 1868. 

Monsieur le Sénateur, 
M. le vice-président du Conseil d'Etat 

me charge «l'avoir l'honneur de vous in
former que le dossier concernant l'érec
tion d'un tribunal 'de Commerce à Rou
baix, est revenu depuis trois jo'irs avec le 
supphtmenTTî'inTOrmnTibn, nue l à Section 

La lettre que,vous lui avez écrite à ce 
sujet a été remise à M. "Baveux, conseil
ler d'£tai, rapporteur avec I'<nvitaiion de 
bâter autant que possible, l'examen de 
cette affaire. 

Agrée», Monsieur le-Sénateur, l'hom
mage de mon respect. ; 

Le Secrétaire,' • 
BELLOT. 

CONSE'I» D'ETAT. 

_ _ . Secrétariat Général. 
Paris, le 20 Janvier 1869. 

Monsieur le Comte. 
J'ai vu M. le Secrétaire général du mi

nistère de la Justice, qui ne fait nucune 
objection contre la remise à huitaine du 
rapport sur la création d'un tribunal de 
Commerce â Roubair. J'ai l'honneur de 
vous informer que celle affaire ne vien
dra pas demain à l'assemblée générale et 
sera ajournée à mercredi prochain." 

Veuilles agréez, Monsieur le Comte, 
l'hommage de mes sentiments respectueux 
et dévoués. 

i DE LA NOUE BIIXAUT. 

Aujourd'hui à midi, MM. les Pré
sident et Membres de la Chambre 
consultative des Arts-et Maaufoiiiiires 
de Roubaix sont parus pour Paris où 
ils vont exposer à M. te ministre du 
commercé la nécessité Rapporter*des 
modifications au traîtéTdè' 4 8 6 0 . 

Une, députation de la Chambre 
consultative de Tourcoing doit aussi 
parti? j o u r _ P a r ; s aujourd'hui avec 
unomisstoh analogue. * ' ; 
v La gwtv'-ke^elà*s»krftt*qn,,l'appro
che de ''échéance d'u 4 février, tout 
commande* une prompte décision et 
nous ne pouvoris . qu'applaudir à 
l'énergique initiative p_Ise par les 
fepréseritantS''dte notre industx*«e.. 

• • é p t e h e c o u n e r c l i f ^ . e . 

Liverpool; i 8 janvier. 
Marché tiès-ffi-.iic, ha-sant. — Vciilo 
15000 balles. 

Middling louis'ane flo.i;.n. Il 3j4. 
Hy\re 28 janvier. 

Marthe très-'animo — Vente •> 25( 
bal'es. 

Très-ordinaire Lo ilsione 131. 
Ooiirv disponible 1121V. 

Un comm«pcemenU;de grève a'est dé
claré hier dans un de nos lissages méca
niques Giàce à de»- concassions récipTo*-
qoes, l'eniente n'a pas laj-dé à se rétablir 
entre le patron el lés ouvriers qui lont re
pris le iravail dès ce matin. 

CAISSE D'ÉPARGNE DE ROUBAIX 
Bulletin de U séante du 24 janvier +869. 

Sommée versées par 162 déposants, dont 
41 nouveaux . . - . ' . v 25,01^ » 

31 demandes en rembours. 7,083 82 
Les opérations du mais de janvier 

sont suivies par MM. Reu,uillart-Desaint 
et Alfred Motte, dirécieurs. 

t>ovr toute la chronique local» : J. RXBOCX. 

Le sieur Patlya Goethals a l'honneur 
d'informer le public que la famille Goe
thals, demeurant à Roubaix, n'a rien de 
commun avec le nommé Charles-Louis 
Goethals , es-commLsionnaire en mar
chand ses, autrefois domicilié à Roubaix 
el que la cour d'assises de Douai vieut 
de condamner à dix ans de travaux forcés. 
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FAITS DIVERS 
— Ceci oe pt*M à Par"? : 
Une dame apiur.enani i«u théâtre, 

est en p"océs, à piojos ':'U'i mur, avec 
son propriétaire, lequel a nom M. Hauss-
mann, Un journal, trompe par la simili
tude d e nom, avàitciu ru'il s'agissait de 
M. le pié"et de la Seine. Celji«ci, dans 
une lettre fort courtoise, a rectifié l'er
reur et il-a saisi celle occasion, bien légi
time, d'adleur.'. de déclarer ifu'il ne pos
sédait pas, à Patic-. un mélre de terrain 
bâti où à buiif. 

Nous n'av o.is ns«! b:30'n de celte décla
ration pou-savoir ou» ' sands fonctron-
naircs de.' empire ne JE sont pas enrichis 
dans l'exercice dj poi voi; e. que, malgré 
ta modestie de 'eur ei'Sience, 1 ? simplicité 
de leurs gojtû, leur t'o^'îneœent pour la 
Haute vie, leur ded a a des tètes -u tueuses, 
des courses de che-vai'x des belles écuries 
eldes beaux carosr^s, leur répulsion pour 
les spéouUuuxis de bourse, leur ignorance 
du nom moins des jolies comédiennes, 
et malgré, enfin toute ce.te sévérité de 
mœurs qai est de notoriété -publique, ils 
h'oni pu kealiser asse* u'ôeonotnic!:, puu. 
acheter, sur le pave lie Pari<, quelcie 
humble maison, qui les mette à l'abri de 
.'a pauvreté absolue le jour oi', quelque 
accident, ijue'^uesnrpr se de l'inconstanie 
fo tune les privera de leur place et de leur 
iraiieme.ù. 

Oui, nous sav'ons tout ce'a et la décla
ration publique de M. le préfet de la 
Se ne ala-faii que neos efitti-mer dans la 
bonne idée, ou n ns éi ons, au désintéres
sement de^ndu1 grands roncH'aiinaiies. 
Nous avions même onlendu parier, ces 
iemps..dt:rniers, <i'i»i. prvsonna*je oui, â 
I exemple de M. Hauosmann, rt.ionee à la 
propriété foncière,'et nu', môme* dans une 
veate aux t îcbéres puhi:ques, s'est deail 
. e la plupart de ses tableaux el d'uD cer-
.ain nombre d'o'ojjs nobliers de qtel-
' ue valeur, vonhnl témoigner ainsi sans 
• toute, de oon éloionenipn1. pou iouice qui 
peut paraît*e lu^o ou rie esse. 

Il esl vra*. que, c»mme lou'es ÈfctsM 
sont toujours ma! jugns en ee u.onde, 'e 
pablic somilun neu devant cas eelaianie-
renoriC'alions à te réserver un toii dans 
Paris. Il y voit nne sâ ge prévoyance, et 
ii se demandesi nous ne sommes pas dans 
un temps, on les valeurs de portefeuille 
assure mieux l'avenir de celui qui les pos
sède, que des terrains ou des maisons 
trop en vue. 

En e? qui concerne M. Haussmann et 
sa déciaraiion, noos ne voudrions certai
nement pas soulève: le plus léger doute 
sur l'intégrité de M. la préfet de fà Seine, 
mais supposons qu'un jour, dans des 
temps qui n'auront rien de commun, bien 
entendu, avec le nôtre, un préfet moins 
intégre que le nôtre. s?t l'idée de tirer 
quelque honnête profit tfe sa situation, 
croit-on que cet homme serait assez sim
ple pour acheter et revendre ostensible
ment des terrains À Paris et prêter le tianc 
à ses adversaires, en leur permettant de 
faire le compte de sa fortuné par le dé
nombrement des maisons qu'il possédera? 
Non, jamais homme ne sera assez simple 

-et nul ne l'a jamais etc. 
Si donc, dans ces temps fabuleux dont 

nous parlons, un pré'èt de la Seine croit 
devoir déclarer, à sou tonr, qu'il ne pos
sède pas, dans Paris, un mètre de terrain 
bâti'cru à bâtir.nos arrière-neveux ne de
vront montrer aucune surprise. Ppur nous, 
plus heureux que nos descendants,conten
ions-nous de recueillir la déclaration de 
M. Haussmann qui marque, au moins, 
qu'un homme qui a tan* fait et défait de 
propriétaires, n'a jamais pu ou voulu 
l'être. 

..«—Vienne a été emn, la semaine der
nière, par les suiie d'un duel entre un 
capitaine Guniher de l'armée autrichienne 
et un colone1 russe, faisant partie de l'am
bassade. Les "uteux-adversâires se sont 
battus au pistolet, dans une chambre de 
l'hôte', à propos d'une vive discussion 
dans laquelle le colonel russe avait laisse 
paraître Un mépris absolu pour l'armée 
autrichienne. Le malheureux a été tué 
roide. 

—. Singulier rapprochantnt. — Les 
dernières publications de mariages, à 
Paris annoncent l'union de M. Quatresous 
avec Mlle Dèche. 

• — M. !e comte de Sèze, petit-fils du 
• défenseur de Louis XVI, vient de mourir à 
Rome, à 'l'âge de quaranle-cinq ans. 
M. de. Sew étrir un de ces hommes qui 

COURS DES HUILES du 27 Janvier. 
•ufiss 

"he'-'o11.-
; OBAIMS 
l 'heclol i . i 

Colza 
—épur. q. 

S-

j» » » »i 
»» t* m 
»j> » » »> 

U •» ï"> 5'J 

M »» 31 »t Œill. b. 
— rousse.'»» »» »» »»|»» 
Came'ine. »»»»»» »>MiS »» 21 »» 
Chanvre...!»)» »» »» »»|l5»» I5 5't 
Liu du p.;74 50»* t»ltS&>31 50 
Linet gr. ,»»*»»»»» \*2ti »» 30»» 

TOUHTEUAX. 
l'iiectoliire 
15 50 1(5 00 
»» »» »» »» 
M 50 15 »» 
»» »» »» ,, 
i 5 » » » » » » 
12 50 11»» 
28 » » 99 » » 
'25"»» 27 »» 

savent allier un respect religieux pour les 
grandeurs du prjse à une intelligence* 
caverte à toulrs les idées mo ternes. Il 
était niié eu lfcï8 ferre la guerre de 
Hongrie, i-

ETAT CWL DE ROUBAIX. 

nÉcÉs. 
20 janvier. .— Declercq Emma, 2 ans, 

rueSt-Jean. Mora Léon. 2 ans, au Pile. 
DesDrcl'llosaliê, 39 ans, ménagère, rue 
Souoibse. Van Marcke Maria, rtfe de Mou-
veaux. Jacob Floris, 1 an, rue de Lannoy. 
Defaux Louis, 49 ans, marbrier, rae du 
Chemin de fer. Dengremonl J . -B . , 4 ans, 
au Pile. D'halluwin Augustin, 1 an, au 
Foutenoy. -Willaert François, i an, à 
l'hôpital. - . w 

i l janvier. — Vincent Marie. 09 ans, 
journalière, à J'nospice. Varcinne Au
guste, Gl ans, domestique, à l'hôpital. 
Copman Joseph, GO ans, journalier, à 
l'hôpital. Frelier Louis, 71 ans, apprê-
teur, rue du Fontenoy. Braye Eugénie, 
40 ans, ménagère, à l'Hommelct. Clarisse 
Jules, 10 moi-, rue de la-Longue-Chemise. 
Hoornaert Théophile, 8"jout>, au Hutiii. 

22 jstmier: '— Ciarisse Eugénie, -26 ans, 
lamière, rue St-Honoré'. Lebrun Oscar, 
3 mois, au Fontenoy. Billet Victor, 2 ans, 
au Bas-de l'Enfer. Leclercq Auguste, 19 
ans, tisserand, à la Po'enneiie. Bras 
Pierre, 23 ans, tisserand, rue des Longues-
Haies. 

33 janvier. — Fremaux Armeline. 61 
ans, ménagère, à l'Epeulc. Leurra Isa
belle, 83 ans, journalière, ù l'hospice. 
Dejseghère Adolphine. 11 ans, lueS^inl-
Antoiue. Rambout Catherine^ 15 jours, 
au Fontenoy. Copman Remy, 20 ans, 
tisserand, â l'hôpital. Quiny Louison, 76 
ans, ménagère, ù l'hôpital. Vnirdcrweîde 
Julien, 3 ans, à l'hôniial. Duquenne Al
phonse, 2 mois, rue de la Poix. Matbon 
Clémentine, 46 a'is, ménagère, à 1 hôpi
tal. 

24 janvier. — Gérarrli M tria, 3 ans, 
rue de Luxembourg. Boit Jean, 56 ans, 
tisserand, à la Fosse-aux-Chèn^s. Bayart 
Louis, 2 mois, rue de Mouveaux. Dësubiin 
Irma, 10 mois, au Tilleul. 

25" janvier. — Dclograngin Victoire, 
60 ans, n-*reha*de de charbons, rue 
Sl-Elienue. Morel François, 14 jours, rue 
Ste-Elisabelh. Cirèpivux Hélène, t mois, 
place du Trichon. Bjumann Henri, 4 ;u)S, 
rue Magenta. 

MARIAGES. * 

20janvier. — Catlean Jules, 29 ans, 
employé, el Délie Celjne-Ottavie, 26 ans, 
sens profession. Micheri Emile, 18 ans, 
mécanicien, et Durnont Palmyre, 18 ans, 
couturière. 

23 janvier. — Delebois Réifé, 22 ans, 
employé au Chemin de fer,~et Descamps 
Maria, 21 ans, couturière. Hazebrouek 
Charles, è5 ons, agent de police et Broutin 
Henriette, 2'J ans,cuisinière. 

• -J . 

COURS D'il LA LOURSE 
Du 28 Jcnjier 18U8. 

«oui-» «le ce Jour < j « > |> <cfdei>i 
3o/°...... 70 3 2 l | î - 3o/0 70 30 
4./ . 103 00 — 4% 103 70 

EN VENTJE 
à la librairie J. REBOUX, 

Rue Nain, 4,-Ronbaix 

L E T T R E . 
sur le futur Concilo œconérqae 

pr" Mgr l'Evêque d'Orléans. 

P J I X t 1 franc. 

FLIPO - MEUMSSE, 
Rue de la Posse-aux-Chénes, -

V E R R E A VITRES 
C2ro»ei DétaH. 

Aux conditions des Verreries. 

Etudes de MaLres DUTHOIT et CttTTlf.NY 
notaires à Rou'iaix. 

R ou l»:ii \ . 
Rue du Tilleul. — Quariier de la Po-

lennerie. 

Deux Maisons d'ouvriers 
Numéros 3 4 et 3fi, 

avec S are» 1 4 e e n t i a r e » d e fontl*» 
e t t e r r a i M , 

JÊL - V K r K n n E : 
Par suite de décès. 

L'an 1869, le lundi 1er lévrier, à trois \ 
heures de relevée, lesdils notiiire? D(J- i 
THOIT et COTT1GN.Y vendront pub'ique- > 
ment en l'éludé de Maître DUTHOIT, s'̂ e à ! 
Roubaix, rue du Pays, 21, ladite pro- \ 
prlélé. 8526 
ÊtudedeM8VALENDUCQ,nolairaà Lannoy i 

CAPITAUX'A PLACER! 
Moyennant surets hypothécaires, 

n u x t»%B%. d e 4L i / * e t A O / O . 
8132 ; 

Elude de M': DUTHOIT, tfol*:te 4 toubair, 
ruo du Pa6ri> i » t i. 

CAPITAUX A'PLACER 
s u r ii; | t o lhvque . . 

Nolûmmert de.'-; sommes de 30^000 fr. 
chacune, tà placer pou." dix an*. 8499 
Etude de Me TACOUET, notaire à Rdnbaix 

VF A k *•. a n r è » faMIlte 
r Je 

CREAIS CES 
L'an 1869, fe lundi 1" février, à troi* 

retires de relevée, M" Tacquet, noiajre A 
Roobaix. vendra en son étude, sise rne 
Pauvrée, n° 32. 

2 3 c r é a n c e s provenant du Commerce 
de lissus en (il de lin qu'exploitait i Rou
baix M. J.-B. Deplasse, -lesdifes créances 
s'élevant au total à 

6 9 , 9 3 3 f r . 6 9 c . 
S'adresser pour les renseignemerifls : 
A M. Lequenne, syndic à ladite faillite, 

y. Lille, rue de l'Hôpital militaire, 80. v * 
.Et audit M» Tacquet. notaire à Roubaix 

* 8530 
Etude de M« TACQUET, rue PauvrdB, 3?, 

Roubaix. 
Ou demande ('es capitaux à placer, 

moyennant sûretés bvpolhéca'res. 
8529 

A v e n d r e d e g r é à g r é 
Une £,"or>de qua«t;téde propriétés 'bâties'' 

cl non bàiies s'̂ os à RobSpix. 
S'adresser à M» TACQUET, notaire à 

Roubaix. 8458 

Ecudede M- YALÊNDUCQ,noU,ireà Lamîôy 
A VENDRA de çrré à gre fc 

DEUX MAISONS 
nouvellement construites, 

dont une à usarco de marchand et l'autre 
de c baralier, sises à Roubaix, à l'ancle 
delà rae du Chemin Yert et du sentier 
de MaXainpague aujourd'hui élargi oour 
fi'rmer rue. ©131 
Etude (L M" CUTfGNY, notaire à Roubaix 

s u r I iypot l ièqur, -
une somme de 3 5 . 0 0 0 f»u<« et une 
outre de 15.C )0 f rancs . 

Cei sommes pourraient être divisées. 
S'adresser à M» COTT1GNY, notaire à 

Bonhaix, roc Neuve, 44. 8459 

E.ude de M» DEBOEUF, Notaire à 
Tourco ng, successeur de Me Ha*sebroUCq. 

T o i i r e o l n g , 
R u e S C A T C d e R o u b a i x , 

884 mèlres da Terrains 
A BATIR 

Piéseulanl une façade de 13 métros sur 
la route départementale, et pareille-façade 
de 13 mètres sur le chemin de la Toaeée. 

' A " VENDRE' 
P o u r e n d i s p o s e r d e »n i t e 

Le Jeudi 28 janvier 1869, cinq heures 
du soif, e;i l'éludo duiJit Noîaire DE-
BC+:UF. 8546 

Elude de M» DAVAINE, Dotaire à 
Sainl-Amond-les Eaux. 

§1-1 mand-les-Eaux. 

JOLIE MAISON 
DE CiMPAGNE 

avec 15 hectares 
de fonds et labour 

.% V E M O H E 
pour cause de dépsrt. 

Le Lundi 15 Février 1869, à une heure 
de relevée, Me DAYAINE, notaire à Saint-
Amand. procéilera en son élude à l'âdju-
dicaii >n publique des immeuble* doat la 
désignation suit : 

1° La Maison de campagne appelée.le 
P e t i t Château auquel se rattachent des 
souvenirs historiques d'un grand intérêt, 
tenant aux eaux thermales de St-Amand, 
se compose : 

A De Ii maison de malrre comprenant 
quatre salles spacieuses communiquant 
l'une avec l'autre, et plusieurs autres 
pièces au rez-de-chaussée et a fé'fage, 
jardin d'agréaient èomme avant cour avec 
deux étangs poissonneux, chute d'eau 
continue et v:.ste potager derrière l'habi
tation. 

R D'un corps de ferme y attenant, 
comprenant maison pour le fermier, 4 
écuries, éiables. remise, grange et dépen
dances, le tout neuf et dai a un parfait 
état d'entretien. 

Le tout esl construit sur deux hectares 
environ, entourés de fessés, mars, haies 
et grilles, avec deux soMies sur la portion 
de ta fi.rét do l'Etal, aménagée en parc 
pour l'établissement des eaux thermales. 

2° 13 hectares d* labour situés-aU mê
me lieu, en quatre parties.- pouvant faire 
dépendance avec la propriété ci-dessos, 
ou à diviser en 43 lois au gré des ama
teurs. 

Ces terres, en paifak état de culture, 
sont en pirtie ensemencées,- et 'e surplus 
est préparé par un profond labour pour 
les semailles du printemps. 

S'adresser au propriétaire pour visiter 
les Heul et à M» J)AVAINE, notaire, poi r 
to ' ; r*w • vsjnemeoi*. 85S» 

\H ,1 ,*••*», >*.-, 11 

hunst.de

